1. Le président américain Barack Obama a essayé lundi de mettre un point final humoristique au débat sur le fait qu'il serait plus en butte aux attaques parce qu'il est noir, en faisant observer qu'il était déjà noir avant son élection.

Depuis septembre a cours un grand débat pour savoir si le racisme est la cause d'un échauffement du discours politique et de la résistance farouche au programme de réformes du premier président noir des Etats-Unis.

L'ancien président démocrate Jimmy Carter en a accrédité l'idée récemment. Les adversaires républicains de M. Obama s'insurgent contre un effort qui consisterait selon eux à faire taire la critique en arguant d'antiracisme. M. Obama a refusé de s'associer à la perception qu'il était davantage visé parce qu'il était noir.

Lundi, il s'est servi d'une grande émission humoristique de CBS pour essayer de clore cette querelle risquant de détourner l'attention de ses projets.

"Il est important de prendre conscience que j'étais noir avant d'être élu", a-t-il blagué dans l'émission "The Late Show", du présentateur vedette David Letterman.

Plus sérieusement, M. Obama a redit que le débat politique se tendait à chaque fois qu'un président s'attaquait à de grands chantiers.

M. Obama a alterné les bons mots et les considérations plus graves.

Il a reconnu que "le pays se lasse de la guerre" en Afghanistan. "Nous nous en sortirions mieux" si, au début de la guerre, les moyens nécessaires avaient été dédiés à ce conflit, a-t-il dit, critiquant implicitement son prédécesseur George W. Bush.

Mais cet adversaire de la première heure à la guerre en Irak a cependant paru reconnaître au conflit le mérite de donner aux Irakiens la chance de construire une "démocratie qui fonctionne".

2. La rédactrice en chef du quotidien des affaires russe Vedomosti a dénoncé jeudi "la terreur juridique" de la part de l'homme d'affaires Oleg Deripaska à la suite de publications sur les difficultés de son groupe d'aluminium Rusal.   Rusal "tente de contraindre" le journal d'"arrêter de publier les articles" concernant le groupe, a déclaré Elizaveta Ossetinskaïa sur la radio Echo de Moscou. Elle a qualifié les actes de Rusal et de ses avocats de "terreur juridique" en ajoutant que les juristes "menacent les journalistes de poursuites administratives et pénales" en appelant "sur les téléphones mobiles des collaborateurs du matin au soir" et en leur envoyant des lettres et des courriels. Les avocats "tentent d'imposer un régime de confidentialité" et "d'interdire de parler de cette attaque" contre le journal, selon Ossetinskaïa.
3. Un ancien journaliste de Reuters nouveau porte-parole de l'ONU
NEW YORK, Nations unies — Le secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-moon, a choisi un ancien journaliste de l'agence Reuters, le Britannique Martin Nesirky, pour être son nouveau porte-parole, a annoncé l'ONU mardi dans un communiqué.

"M. Nesirky apportera à ce poste plus de 20 ans d'expérience dans le journalisme, les relations avec les médias et les affaires internationales", déclare l'Organisation dans le communiqué.

Comme porte-parole de M. Ban, il succèdera à l'Haïtienne Michèle Montas, qui prend sa retraite de l'ONU à la fin du mois.

M. Nesirky est actuellement porte-parole de l'Organisation pour la sécurité et la coopération en Europe (OSCE) basée à Vienne, poste qu'il a occupé pendant plus de trois ans.

Auparavant, M. Nesirky a été pendant plus de 20 ans journaliste à l'agence Reuters, dont il a notamment dirigé les bureaux de Moscou, Berlin et Séoul.
4. C’est à l’Institut de recherche omeletologique de l’Université Ljubju en République Tchèque que Hubert Fouizen a bien voulu nous accorder cette interview. Cette dernière fait suite à sa récente conférence sur le roi Omelette Ier à Paris, et c’est d’ailleurs sur ce sujet que nous l’avons interrogé. Hubert FOUIZEN nous a accueilli dans un des plus grand salons de l’institut dans lequel on a pu admirer l’Omelette au Fromage préhistorique récement découvert par l’institut. Je fûs sidéré par sa taille et son état de conservation.
